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À mon mentor


 


Sous quels auspices nos routes se sont-elles croisées ?
 Tu me le répétais assez : il n’y a pas de hasard.


 


Mon apprentissage auprès de toi n’était pas facile
 et bien des fois j’ai failli abandonner.


Les difficultés et les obstacles me semblaient parfois
 trop grands pour moi.


Les avoir traversés et surmontés avec ton aide et


ta patience m’ont donné une force et une expérience
 dont je nourris aujourd’hui mon enseignement.


 


Plus le temps passe et plus je me rends compte
 de l’importance de ce que tu m’as transmis.
 Des éléments de ton enseignement ne cessent
 de m’apparaître sous un jour nouveau,


je les comprends autrement, je les vis autrement.
 Ce que tu as semé en moi ne cesse de grandir


et de porter de nouveaux fruits.


Et je sais que cela durera jusqu’à la fin de mes jours.


 


J’aime me rappeler les moments très intenses
 que nous avons vécus ensemble.


J’aime me rappeler les nombreuses marches de nuit
 en forêt pendant la lune noire.


 


Tu m’apprenais à développer mon ressenti :


nous marchions dans le noir, il fallait éviter les arbres.
 Tu te déplaçais comme en plein jour, je trébuchais


et tombais souvent, j’ai récolté plus d’une bosse.
 Et nous avions de nombreux fous rires.


J’aime me rappeler les moments dehors où la pluie
 ou l’orage étaient sur le point de tomber.


Tu m’invitais à faire halte et à prier le ciel ensemble.
 Jamais la pluie n’est tombée sur nous.


J’aime me rappeler les rencontres avec les animaux
 lors des exercices de métamorphose.


Se retrouver au milieu d’une compagnie de sangliers
 ou laisser le chevreuil venir à soi jusqu’à pouvoir
 toucher son flan.


 


Merci à toi de m’avoir choisi pour vivre ces années
 d’apprentissage ensemble.


Merci à toi d’avoir su me mettre en confiance
 et d’avoir cru en moi.


Merci pour ta patience.
 Merci à toi d’avoir été là.
 Merci mon amie.




 


À ma femme


 


Qui, chaque fois que j’en ai besoin,


met sa plume habile au service de ma dyslexie,
 pour la traduire en un langage clair et précis,
 toujours dans le respect de mon souci de simplicité.


 


 


janvier 2012




Si le chamanisme se pratique toujours aux quatre coins de notre monde, c’est grâce à sa faculté d’évolution, d’adaptation. Car le chamanisme est une pratique des hommes ; les hommes évoluent, la pratique chamanique évolue avec eux. Ce petit traité de chamanisme celtique a été écrit en 2012, il contient les concepts d’une pratique chamanique celtique de ce moment-là. Or, l’évolution étant changement perpétuel, les vérités d’aujourd’hui ne seront pas les vérités de demain. Certaines notions expliquées dans ces pages peuvent et doivent se transformer pour poursuivre sur cette lancée dont les origines sont si lointaines. Et cette même évolution, par essence, nous emmène tout droit vers un inconnu passionnant.




I


La transmission que j’ai reçue


 


1


Les années d’apprentissage


Tout a commencé dans les années 1990. À l’époque, j’habitais dans un petit village du Sundgau, dans le sud de l’Alsace, à la frontière suisse, près de l’Allemagne. J’ai rencontré la dame qui allait me faire découvrir son savoir et qui vivait dans mon village, par l’intermédiaire de son petit-fils, que je connaissais bien. Il m’arrivait d’aborder avec lui des sujets moins conventionnels et c’est lors de l’une de ces discussions qu’il m’a dit que sa grand-mère était une personne hors du commun et il m’a proposé de la rencontrer, car, selon lui, nous nous entendrions bien. Il n’était pas très courant à l’époque, surtout dans un petit village, de parler de spiritualité ou de choses ne relevant pas directement du quotidien. J’ai accepté. Je me suis donc rendu chez la grand-mère de mon ami, un dimanche, en début d’après-midi. Quand je suis parti de chez elle, il était vingt heures passées et je n’avais prononcé que quelques mots à peine. Elle avait parlé tout le temps, me racontant ce côté de sa vie dont elle n’avait fait part à personne. Ce soir-là, comme j’étais sur le point de m’en aller, elle a ajouté : « à la semaine prochaine, donc », comme si nous étions de vieux amis habitués à nous voir régulièrement.


Ce jour-là fut le premier de notre amitié très spéciale que vint interrompre, un peu plus de six années plus tard, la mort de celle qui pendant tout ce temps m’a enseigné et transmis le savoir chamanique dont elle était la dépositaire.


 


Bien vite, nos rencontres se sont multipliées et je passais chez ma nouvelle amie, à sa demande, presque tous les soirs de la semaine, après mon travail. Un long apprentissage venait de commencer. Au début, je le vivais comme autant de nouvelles découvertes et de moments privilégiés de partage. À tel point que je lui consacrais tous mes week-ends et mes jours de congé. Elle m’a bien expliqué, dès les premiers jours, qu’elle ne souhaitait pas que je parle d’elle à quiconque, ni de ce que nous faisions, afin de ne pas nous heurter aux mauvaises langues promptes à jeter le discrédit sur ce qu’elles ne connaissent pas. Elle tenait à garder l’anonymat, même après son départ. C’est pour cela que je ne la nommerai pas dans ces pages. Je choisis de parler d’elle comme de mon mentor.


 


Ce qu’elle me transmettait, elle le tenait d’un aïeul qui lui-même l’avait reçu de sa grand-mère. Et celle-ci l’avait reçu d’un aïeul. Il n’y a pas eu de coupure dans cette retransmission exclusivement orale depuis de nombreuses générations. J’apprenais au fur et à mesure les bases de sa tradition chamanique celtique et je devais beaucoup pratiquer pour me familiariser avec le monde des esprits, m’exercer à communiquer avec eux en toute sincérité, en toute ouverture. Pour reconnaître et donner la juste place à mon mental et à mon ego pour que, peu à peu, ils n’influencent plus ma pratique. Ce travail, je le fais encore aujourd’hui et je le ferai jusqu’à la fin.


Au début, tous les exercices que je pratiquais, dont les voyages chamaniques, m’étaient extrêmement pénibles, je les trouvais très laborieux. Je pensais qu’il s’agissait d’autant d’échecs car je ne ressentais rien, je ne voyais rien, je n’entendais rien, je ne sentais rien… Je me fâchais. Je perdais vite patience. Souvent, j’ai eu envie de tout laisser tomber.


Puis, un soir, après de nombreuses tentatives que je prenais pour infructueuses, j’ai capté une première image dans un voyage chamanique. La silhouette d’un de mes animaux de pouvoir m’est apparue et a aussitôt disparu. Cela a duré une fraction de seconde. C’était suffisant pour me laisser une impression bouleversante. Depuis ce jour, j’ai compris que la plupart des images dans mes voyages chamaniques ne sont pas des images visuelles ordinaires mais des « images ressenties ». C’était formidable. J’ai repris ma pratique avec une ardeur nouvelle. Et au fil des jours, les voyages devenaient de plus en plus riches.


 


Soir après soir, voyage après voyage, les messages devenaient de plus en plus longs et clairs. J’ai appris à me familiariser avec de nombreux esprits comme mes propres animaux de pouvoir, certains esprits d’ancêtres de la tradition de nos terres, et des guides et des maîtres spirituels. Je pratiquais quotidiennement. J’ai appris ainsi à bien les connaître. Et ce sont plus particulièrement les esprits d’ancêtres, qui, les uns après les autres, ont commencé à proposer de me retransmettre un certain savoir et certaines connaissances de leur pratique chamanique : c’est-à-dire comment ils pratiquaient, ce qu’ils faisaient, dans quel but, à quel moment, etc. Parallèlement, tous les soirs après mon travail, je retournais chez mon mentor qui continuait à me prodiguer son enseignement. Et lorsque je rentrais chez moi, tard, je faisais ma propre pratique, mes propres voyages, pour aller retrouver mes esprits et guides. Plusieurs mois puis années se sont écoulés ainsi ; en début de soirée, je recevais l’enseignement de mon mentor et ensuite, je recevais l’enseignement de mes esprits lors de ma propre pratique. Je notais scrupuleusement tout ce que je recevais de mes esprits mais je ne le partageais avec personne, pas même avec mon mentor. En effet, elle me répétait assez souvent que la pratique personnelle ne regarde que celui qui s’y astreint et, au début de mon apprentissage, elle m’avait signifié très clairement qu’elle ne souhaitait pas savoir ce que je vivais au cours de ma propre pratique. Elle la considérait comme un véritable jardin secret, dont l’intimité doit à tout prix être respectée pour être préservée de toute atteinte extérieure, même faite en toute bonne foi ou avec bonne conscience. Elle-même, avec toute son expérience, ne voulait surtout pas prendre le risque d’interpréter quoi que ce soit venant de mes propres voyages avec mes esprits et guides. Au bout de six années d’assiduité, d’apprentissage régulier, l’esprit d’un ancêtre qui se faisait le porte-parole de tous les autres, est venu me voir lors d’un voyage chamanique pour m’inviter à réfléchir sérieusement dorénavant à retransmettre ces savoirs, ces outils, ces connaissances à ceux qui voudraient les réutiliser pour travailler sur eux-mêmes, c’est-à-dire mieux se connaître et se prendre en main personnellement. Car les outils et les façons de faire que me montraient les esprits étaient simples et destinés, à l’époque, à servir chaque membre d’une communauté : chacun pouvait les apprendre pour ensuite les utiliser sur lui. Il ne s’agissait donc pas de la pratique ou des outils plus approfondis qui visent alors à travailler sur autrui et qui nécessitent un apprentissage tout différent, bien plus long et plus poussé, et qu’il n’est pas concevable de mettre en place dans un cadre de stages de deux jours ou d’une formation longue de plusieurs années axée sur quelques semaines de réunions annuelles d’un groupe de travail. Ce genre d’apprentissage ne peut être qu’individuel, il doit être nourri d’une pratique quotidienne de plusieurs heures pendant des années, en compagnie et sous la guidance du maître d’apprentissage. Ce qui est aujourd’hui quasiment impossible à réaliser, dans nos rythmes ordinaires de vie.


 


Les messages des esprits étaient incontestables : ce qu’ils me demandaient de retransmettre était uniquement des outils que chacun, à leur époque, avait pour habitude d’utiliser couramment, simplement. Je ne devais pas redonner les pratiques spécialisées que je recevais de mon mentor ni de mes esprits, car cela aurait exigé une tout autre approche, une tout autre démarche. En effet, mon mentor m’a formé quotidiennement, pendant plusieurs années, j’aurais donc dû, pour retransmettre une pratique « spécialisée », procéder à mon tour de la même manière.
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L’invitation à enseigner


Devant la portée de la demande de cet esprit, j’ai eu la désagréable et vive sensation d’avoir été pris au piège. Ma première réaction émotionnelle fut une grande colère immédiatement suivie d’un rejet catégorique de cette invitation à enseigner. À l’époque, je me sentais très mal à l’aise lorsque je devais prendre la parole dans un groupe, je devenais cramoisi, je n’arrivais pas à articuler correctement, et je devais toujours lutter pour refouler les larmes qui me montaient aux yeux. Je me suis fâché et j’ai répondu à cet esprit qu’il s’était trompé de personne et que je n’avais pas la fibre d’un enseignant. Le lendemain soir, je suis retourné comme chaque jour chez mon mentor, et avant de commencer, elle a déclaré : « D’abord, ce soir, je dois te dire une chose importante. » Et elle a poursuivi : « Tu sais, ce que les esprits t’ont transmis, parallèlement à moi durant ces six années, et dont je t’ai demandé de ne pas me parler, je te fais maintenant la même invitation que l’esprit d’hier soir ; à mon tour, je te demande de penser sérieusement à redonner ces outils simples et accessibles à tous, pour ceux qui voudraient les réutiliser pour eux-mêmes. » En entendant ces mots, j’étais ahuri. Et je me suis dit que je devais prendre au sérieux cette invitation à enseigner. Car la façon dont elle m’avait été faite est conforme à la manière dont elle se fait dans la plupart des traditions chamaniques de par le monde. De tout temps, tout le village, toute la communauté, enfants, femmes, hommes, jeunes, vieux, pratiquent le chamanisme, à titre personnel et quotidien. Et très régulièrement, ils se rassemblent pour des pratiques communes, collectives, sous forme de rituels, de cérémonies. C’est à ces occasions-là que, souvent, une partie de l’assemblée présente remarque la fluidité particulière d’un individu à communiquer avec les esprits. Ensuite, les doyens et doyennes de la communauté, considérés comme des sages, reçoivent la visite de leurs propres esprits qui leur font remarquer que cet individu présente un potentiel et pourrait succéder au chaman, au guérisseur, au devin, à l’astrologue, etc., déjà en place. Les sages vont alors se réunir et discuter de ce choix avant de le valider. Lors de la cérémonie collective suivante, les anciens formulent l’invitation à la personne concernée. Et elle a le choix d’accepter ou de refuser. Si elle refuse, tout continue comme avant. Si elle accepte, cela signifie souvent que dans les jours à venir, elle va déménager et aller vivre sous le même toit que le chaman. Celui-ci va commencer à lui transmettre son savoir, ce qui prend de longues années. L’élément fondamental qui valide cette invitation est qu’elle vient du monde des esprits d’abord et ensuite seulement du monde ordinaire, des humains. Si cette invitation ne se produit pas dans cet ordre, ou si elle ne vient que d’un des deux mondes, elle n’est pas valide. Car il y a interférence, souvent due à l’ego ou à un désir profond. Mon mentor me répétait d’ailleurs très souvent la même mise en garde : « Si tu rencontres des personnes qui se présentent au premier abord comme chamans ou guérisseurs, fais demi-tour et éloigne-toi. » Il est important de savoir qu’aucun individu ne choisit de devenir chaman ou guérisseur ou autre. L’invitation vient toujours du monde des esprits d’abord et ensuite du monde ordinaire. Il n’est donc ni cohérent ni vraisemblable de se proclamer chaman après quelques stages, et encore moins de venir faire un stage pour devenir chaman. C’est contraire à la pratique. Car qui dit pratique, dit assiduité, longue durée, connaissance de soi, connaissance approfondie de ses esprits. Le tout dans la simplicité et l’humilité. C’est le premier précepte de notre tradition qui en compte trois. Les deux autres sont « ne rien attendre, se détacher de tout résultat » et « travailler son ego et voir quelle place il prend ». Pour compléter, ajoutons que dans la plupart des traditions chamaniques, ainsi que dans la nôtre, personne ne se targue d’être chaman ou guérisseur, car dans ce cas, on ne serait déjà plus dans la simplicité ni l’humilité. J’ai rencontré à ce jour plusieurs chamans de traditions diverses dans le monde, aucun d’eux ne se dit d’emblée chaman ou guérisseur. Ils s’estiment simplement au service de leur village, des membres de leur communauté et ce sont ceux-ci qui leur attribuent ce qualificatif distinctif.
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